              La veillée funèbre.
  Ça f’’seut 35 ans qui t’aent marieu. Matao teut malade. Pas moyen d’le faire se r’chomeu. Le médecin dit à Fifine :

__ « Ce sera vra dur de le r’caupi ». 

  Dam yan, i n’fit point long feu . Le v’là complètement coti. Caput not’ Matao !
 __ « C’est i  pas malheureux d’avoir perdu son homme » que dit Fifine es ciens qui l’entouraent en veillant le corps comme à l’habitude. 

__ « Oh ! Dam yan c’est bin triste » que réponditent les deux hommes.

Et Fifine de rajouteu : 

__ «  Ah yan ma qu’a core le bourgeon rouge*1 »        

 Comme  diseut l’un d’eux en s’en r’tournant cez lu : « Sapré non de d’zi, sô Guerzillon teut core tout enrageu ». 

L’aute  ajoutit : « Oh daman,  les poux n’ sont pas core terbellis*2 su la tête de son défun de mari que non dé diousse é n’en cherche eun aote » !
Alain Erhel _ recueillie en 1989 transformée un p’tit en 2005.

 [*1 Cf  les « trées-femelles » qui en chaleur ont l’cul tout rouge.

  *2 = trépassés, morts]

